
INTERVIEW	DE	FERNANDO	MONTES,	s.j.	
par	le	journal	«	El	Austral	de	Osorno	»	»	du	22	septembre	2016	

Veronica	Salagado	
	
Lors	 de	 sa	 visite	 à	 Osorno,	 l’ancien	 Recteur	 de	 l’Université	 Alberto	 Hurtado1,	 le	 père	
jésuite	 Fernando	 Montes2,	 a	 reconnu	 le	 caractère	 complexe	 de	 ce	 que	 vit	 le	 monde	
catholique	 du	 fait	 de	 la	 présence	 de	 l’évêque	 Juan	 Barros	 Madrid	 comme	 autorité	
suprême	du	Diocèse.	
	
Il	 assure	 que	 toutes	 les	 manifestations	 de	 rejet	 à	 l’encontre	 de	 Barros	 de	 la	 part	 du	
«	Mouvement	 des	 Laics	»	 sont	 le	 résultat	 du	 dommage	 fait	 à	 l’Église	 chilienne	 par	 le	
prêtre	 Fernando	 Karadima,	 condamné	 par	 la	 justice	 vaticane	 en	 2011	 pour	 abus	 sur	
mineurs.	
	
Le	 jésuite	 connaît	 le	 pape	 François	 depuis	 l’époque	 où	 ils	 étudiaient	 ensemble	 à	
l’université	 d’El	 Salvador	 en	 Argentine.	 Ensuite,	 ils	 se	 retrouvèrent	 lorsque	 Jorge	
Bergoglio	était	le	Supérieur	des	Jésuites	en	Argentine	et	Montes	au	Chili.	Il	considère	que	
les	paroles	du	 Saint-Père	 en	octobre	dernier,	 par	 lesquelles	 il	 disait	 à	 la	Communauté	
d’Osorno	:	«	pensez	avec	votre	tête,	et	ne	vous	laissez	pas	abuser	par	des	accusations	sans	
fondement	qui	sont	le	fait	de	gauchistes	»	ont	été	dites	sur	un	ton	informel	et	ex	abrupto.	
	
Comment	analysez-vous	ce	qui	s’est	passé	le	21	mars	2015	lors	de	l’installation	de	
l’évêque	Barros	marquée	par	de	vives	manifestations	à	son	encontre	et	des	troubles	
à	l’intérieur	de	la	Cathédrale	San	Mateo	?	
	
Cela	 a	 été	 profondément	 douloureux,	 car	 je	 n’aime	 pas	 cette	 façon	 de	 faire	 face	 à	 ces	
problèmes,	mais	je	comprends	qu’au	Chili	il	y	a	un	avant	et	un	après	l’affaire	du	prêtre	
Fernando	Karadima.	 Il	 faut	 être	 extrêmement	prudent	pour	 en	parler,	 car	 cela	 génère	
beaucoup	de	susceptibilité	et	ce	qui	se	passe	à	Osorno	en	est	la	démonstration.	
	
Vous	 qui	 connaissez	 le	 pape	 François,	 pensez-vous	 qu’il	 ait	 eu	 en	 mains	 tous	 les	
antécédents	de	ce	qui	se	passe	au	Chili,	et	concernant	Juan	Barros.	
	
Honnêtement,	 je	 ne	 pense	 pas	 qu’il	 soit	 suffisant	 de	 connaître	 tous	 les	 antécédents,	 il	
s’agit	d’une	sensibilité	nationale	et	il	faut	le	voir	comme	une	réalité	dans	le	pays.	En	fait,	
pour	 les	 Chiliens,	 le	 seul	 fait	 de	 mentionner	 «	Karadima	»	 évoque	 des	 choses	 d’une	
extrême	 gravité.	 Je	 comprends	 que	 le	 pape	 connait	 personnellement	Mgr	 Barros	 et	 il	
s’est	probablement	entretenu	avec	lui,	et	nous	ne	savons	pas	ce	qu’ils	se	sont	dit.	
	
Lors	du	Te	Deum	de	dimanche	dernier3,	des	personnes	ont	demandé	sa	démission	à	
l’intérieur	 et	 à	 l’extérieur	 de	 la	 Cathédrale.	 N’est-ce	 pas	 le	 travail	 d’un	 évêque	 de	
maintenir	l’unité	dans	sa	communauté	?	
	

																																																								
1	Université	jésuite	de	Santiago.	Alberto	Hurtado	Cruchaga	(1901-1952),	prêtre	jésuite	chilien,	très	engagé	
dans	l’apostolat	social,	fut	canonisé	en	2005	par	Benoît	XVI	
2	Le	père	Fernando	Montès	est	âgé	de	77	ans	
3	dimanche	18	septembre	2016	:	Fête	Nationale	du	Chili	



Ceci	 est	 douloureux	 et	 je	 crois	 qu’un	 pasteur	 doit	 faire	 tout	 ce	 qui	 est	 humainement	
possible	pour	rassembler	son	troupeau	et	j’imagine	le	problème	que	l’évêque	Barros	lui-
même	rencontre	en	la	matière.	
Je	 n’ai	 pas	 entendu	 sa	 version,	mais	 je	 connais	 la	 situation	 du	 Chili	 et,	 d’une	 certaine	
manière,	 je	 comprends	ce	qui	 s’est	passé	à	Osorno.	L’incident	dans	 la	 cathédrale	a	été	
quelque	chose	qui	a	ému	tout	le	monde.	
	
Croyez-vous	que	les	membres	du	Mouvement	des	Laïcs	qui	s’opposent	à	Juan	Barros	
ont	été	politiquement	 instrumentalisés	 comme	certains	 le	prétendent	y	 compris	 le	
Pape	?	
	
Cela	a	des	répercussions	politiques,	mais	je	n’en	ai	pas	l’impression,	ni	ne	constate	qu’ils	
obéissent	à	la	consigne	d’un	parti.	Vu	de	loin,	on	pourrait	penser	qu’il	s’agit	de	la	gauche	
intransigeante,	mais	cela	n’est	pas	le	cas.	
	
Pensez-vous	que	l’évêque	doit	renoncer	à	sa	charge	?	
	
C’est	à	lui	qu’il	faut	poser	la	question.	Il	semble	que	l’évêque	veuille	être	fidèle	au	pape	
qui	l’a	nommé	et	ne	pas	le	contredire,	mais	cela	engendre	un	climat	social	très	complexe.	
La	 situation	 que	 vit	 le	 Chili	 nécessite	 que	 soit	 portée	 une	 très	 grande	 attention	 à	 la	
nomination	des	évêques.	
	
Quel	message	adresseriez-vous	au	«	Mouvement	des	Laïcs	»	?	
	
Qu’ils	obéissent	à	leur	conscience,	qu’ils	ne	se	baissent	pas	les	bras,	bien	que	cela	puisse	
paraître	inutile,	car	la	goutte	d’eau	qui	tombe	finit	par	briser	la	pierre.	Éviter	les	actions	
violentes,	 mais	 sans	 se	 résoudre	 au	 silence,	 car	 cela	 fait	 partie	 d’une	 saine	 vie	 en	
commun	que	de	s’exprimer	librement	quoi	qu’avec	respect.		
	


